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plialiques; à gauche, la seconde temporale et les post-lemporales sontfu-

sioimées; à droite, les deux temporales et les post-lemporales forment une

grande plage irrégulière indivise. Les autres caractères des plaques céplia-

li(iiies et la coloration sont les mêmesque dans YE. frontalis.

RpAniEBCHES DA?IS LES CAVERNEST)' AoTRlCHF. , EV lITÎ/f. igOO,

l'AK M. Armand Viré.

Note préliminaire.

Siu- les conseils de notre regretté maître, Alphonse Milne Edwards, nous

avons entrepris récemment cpielques recherches dans les célèbres cavernes

de la Carniole, dans l'Autriche méridionale.

Notre principal objectif était la comparaison de la faune souterraine de

ce pays et celle des cavernes de France.

Malgré la brièveté de notre \oyage, nous avons pu rapporter des docu-

ments sulllsamment copieux pour nous livrer à une étude assez- conqilèle.

(pie nous publierons ultérieurement, nous bornani aujourd'hui à ([uelcpies

mots d'ensemble.

La Carniole, terre classique des cavernes, berceau des éludes spéleo-

logiques, mérite à juste titre d'être placée au premier rang des régions ii

cavernes.

Par la simplicité relative des phénomènes d'hydrologie souterraine, par

l'ampleur qu'v prennent ces phénomènes, pai- la grandiose beauté de ses

oTottes et de leurs obscures rivières, par la richesse de sa faune obscun-

cole, elle mérite d'attirer et de reteniiHe naturaliste et le voyageui-.

Car, malgré un siècle de recherches , la Carniole souterraine réserve encore

bien des découvertes et cache encore plus d'un animal inconnu, puisque,

depuis dix ans, nombre de cavernes nouvelles y ont été découvertes
,

et que

.

cette année même, M. le D' Valle, de Trieste, y vient de récolter une pré-

cieuse espèce inédite, curieuse à plus d un titre.

Commenos Causses, la Carniole ou karst ^''
est un vaste plateau calcaire,

d'âge plus récent que l'ensemble de nos Causses (néocomien), entièrement

lissuré et qui absorbe les eaux de pluie pour en former de grandes rivières

souterraines, qui ressorteut sous forme de sources puissantes dans les thal-

wegs.

Ci Le mot Carniole est le nom de la province administrative, tandis quo le mol

Karsl est plutôt nu terme {rôograpliicpie, rappelant, comme notre mol Causse, la

conliguraliou {{(''olof^ique du pays.
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Commoclipz nous, les cavernes sont tantôt horizontales ou à peu près

(Grollen ou llohlen), tantôt en forme de puits verticaux analogues à nos

avens (Uolines ou Feichtern).

Les deux plus beaux types en sont les grottes d'Adelsberg et de Saint-

(janzian.

Le réseau souterrain d'Adelsberg, long de plus de lo kilomètres, com-

prend ])lusieurs grottes.

lue petite rivière, la Pinka, entre vers le village d'Adelsberg sous une

paroi calcaire et forme la première grotte d'Adelsberg, cpii se relie à celle

de Gross Otlok. Celte rivière se retrouve plus loin au fond de vastes dolines

(Magdalena Jama, Pinka Jama) et va ressortir au jour par la belle grotte

de Planina. Une superbe doline suivie d'une belle grolte, la Kolesiuvka

Jama, sujierposée au courant, n'atteint pas la rivière.

Sainl-Ganziau correspond à notre Bramabiau, mais sur une échelle plus

grandiose.

Depuis longtemps, la faune des nombreuses cavités de la Carniole a été

(•ludiée en détail. Elle se compose d'espèces ubiquistes, retrouvées en

France, en Angleterre et jusqu'en Amérique, et d'espèces très spéciales,

étroitement localisées dans la région, dans un petit nombre de grottes ou

mêmedans une grotte uni([ue.

Poissons. —Pas plus en Autriche qu'eu France , on n'a encore retrouvé

de Poissons analogues à ceux qui ont été signalés en Bosnie-Herzégovine ou

aux Etats-Unis.

Batraciens. —Parmi les animaux spéciaux à la Carniole a figuré jus-

(pi'ici le fameux Pvoteiis anguineus Laurenti, dont nous avons parlé dans la

(leinière séance. Mais voici que le monopole vient de lui en être enlevé par

l'Amérique, où l'on vient de trouver un animal qui lui est étroitement allié

et forme une seconde espèce du genre des Proleoidœ, le Typhlnmolgc Rat/t-

huiii, étudié par le D' Stejneger, de Washington. Celte espèce ne |)araît

guère différer du Protée autrichien (pie par la présence de h doigts au lieu

(le 3 aux pattes antérieures, et de 3 au lieu de 2 aux pattes postérieures.

Cruslaccs. —Un autre animal spécial à la Carniole est le Troglocoris

Schmidti Dorniitzer, seul Crustacé de la famille des (Jarididœ que l'on con-

naisse actuellement dans les eaux souterraines. Tl en existe deux variétés,

caractérisées par la longueur différente du rostre. Nous en devons de bons

exemplaires à l'obligeance du D' Valle.

La Carniole fut également le seul pays où l'on connut pendant longtemps

un Sphaeromien souterrain, la Monolistrn cœca Gerslo'ker,

C'est une curieuse petite espèce d'eau (louce, connue depuis un demi-

siècle et assez rare.
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On serappplie que l'on adécouvert en France, depuis cinq ans, Iroisaiilres

types de Spliaeroniiens souterrains d'eau douce. Un quatrième vient d'être

recueilli dans le Gard ,
par notre collaborateur M. Paul Faucher. Ce sont :

Caecosphaeroma VIrei, C. Galimardi, C. Faucheriei Splmeroniides Raymondii.

Cette année même, M. le D^ Valle a récolte un Isopode nouveau, un

Aega d'eau douce absolument particulier, dans ime caverne des environs

de^Trieste. Nous lui laissons le soin de faire connaître lui-uK-mesa trouvaille

au monde savant.

Les ,l.«ip//»s d'Autriche comprennent VAselhis aquaticus et IM. camticus,

mais aucune forme analogue aux Cecidoiea d'Amérique ni au Steiiosellm

cnecus de France n'a été jusqu'ici rencontrée.

Parmi les formes terrestres, le Titanelhes nlhus vit, parfois en grand

noml)re,surleboiscn décomposition. 11 nous parait à première vue assez

variable, et nous ne serions pas surpris de voir diminuer le nombre des

espèces du groupe.

Coléoptères. —Dans son ensemble, la faune des Coléoptères peut se

comparer à la nôtre, et nous n'y insisterons pas pour le moment.

Tlujmmntves. —On se rappelle que, pour les Qanpodes souterrains de

France, nous étions arrivés à cette conclusion, qu'il n'y avait pas lieu de

maintenir les espèces précédemment créées d', parce que les caractères sur

lesquels on s'était appuyé variaient à l'infini. Or nous avons pu recueillir

un certain nombre d'exemplaires en Autriche (Adelsberg, Gross Ottok,

Magdalena Jama, Kolesiuvka Jama, Lueg, Saint-Canzian, Rudolph

GroUe, etc. ), et nous avons pu constater que dans une mêmegrotte on pou-

vait trouver, commeen France, tous les passages entre ces anciennes es-

pèces. C'est ainsi qu'à Adelsberg méuie et à Ottok, nous avons pu récoltei-

divers types se rapportant au C. staphilinus ordinaire, au C. erobophiln Ha-

mann (espèce créée sur des individus du ùdmirienherg d' Adelsberg), au

C. Cookei Packard, au C. DargUam Moniez, avec une foule de passages

entre ces divers types. L'observation ne saurait être plus concluante.

Les Podurelles et les AnoureUes nous ont donné d'intéressantes formes.

Orthoptères. —Les Troglophilus , très abondamment représentés en Au-

triche, ne le sont chez nous que par les Dolichopodes des Pyrénées.

Arachnides. —Us sont en général en Autriche beaucoup plus modifiés

que chez nous. Les espèces décolorées et aveugles {Stalita taenaria, par ex.)

y sont nombi-euses , mais rares ou absentes chez nous.

^" Abmand Viré, Ln Faune Muterraine de France. Paris, Bailiière, 1900,

p. 80-9!^.
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Myriapodes. —Les Myriapodes paraissent pliitôl moins abondanis que

chez nous el composés d'espèces différentes. ISons pensons néanmoins que

des recherches suivies pou iraient donner de bons résultats, parce que

l'étude de ce groupe a <'té un peu négligé. Nos deux dernières explorations

en France nous ont donné 3 espèces entièrement nouvelles, et il esta sup-

poser qu'une étude méthodique amènerait en Auli-iche à des résultats ana-

logues.

Vers. —Us y sont surtout représentés, commeen France, pai' la Pla-

naria cavatica.

Telles sont, en très rapide résumé, les principales comparaisons à élalilir

dans les deux faunes.

Nous devons, eu (erminant, remercier toul particulièreiiient M. le D' An-

tonio Valle, sous-directeur du musée de Trieste, dont l'inépuisable obli-

geance nous a élé particulièrement précieuse, M. de Marcheselti et M. Ma-

rinitsch, de Trieste, M. Progler, notre aimable hôtelier d'Adelsberg, elle

guide Wilcherde GrossOttok, qui nous accompagna dans toutes les grottes,

(i'est grâce à leur concours que notre rapide voyage a j)u être fructueux et

nous a inspiré le désir d(! le reprendre plus tard.

San LAPPABEIf. RESPir.ATOniF.

ni: 1.4 r.Anvt: vu i.a (Ihrvsis shanguaiknsis SiufTii

.

l'Mt L.-(j. Seurat.

( Ij\ii(>Rvroir,KS DE Zoologie A^^TOMlotJE uo Muséum et de M. Bouvikh.)

M. R. du Buysson a bien voulu me remettre quelques larves vivantes de

la CJirijsIs slianghniensis Smith, provenant des environs de Shanghai e(

dues à l'obligeance de M. l'abbé de Joannis.

La larve comprend une tête, et à la suite treize segments, le dernier

portant l'anus à son extrémité. L'aiinature buccale comprend un labre

subquadrangulaire, à bord li])re légèrement incurvé, garni de petits tuber-

cules ; deux mandibules affectant la forme d'un solide ])risMia(ique à cinq

faces, à bases triangulaires non parallèles, à face externe fortement con-

vexe , rencontrant la face interne concave suivant une arête qui présente

trois fortes dents, l'inférieure légèrement plus grande; les mandibules son!

solidement attachées au cadre buccal par deux de leurs sommets : en avant,

au niveau du point d'attache du labre, le cadre buccal présente un condyle

(]ui enire dans une cavité de la mandibule; en arrière, le sonmiet de la

mandibule est développé en une apophyse (]ui est maintenue dans une

cavité du cadre buccal: par suite de cette disposiliou, les seuls mouvements


